
tOUMNÀLDE ROCBAIJ 

L'affaire Georges Petit 
devant la Cour de Douai 
LES DÉFENSEURS DEMANDENT 
L'ACQUITTEMENT DE L'INCULPÉ 

« J'ai confiance dans votre esprit de justice •» 
déclare G. Petit à ses juges. 

DIMANCHE 3 MAI 1936 

L'ARRÊT SERA RENDU LE 16 MAI 

C'était samedi la Journée de la D é - i p f t i t . demande dea plana à des archltee-
fenae... tes spécialistes. 

La tAche était ruda pour alla da répon- j o . Petit alora. aat an ftutase svsc aa 
dra aux attaquea conjuguées da la pnrtle : f-rr.me. qui a aubl une grave opération, 
civile et du ministère public qui s'étalent 1-e architecte» demandent à avoir un 
abattues sur l'Inculpé avec une vigueur - pian de terrain type, pour établir leur 
accablant», au cour» dea deux Journée» , piojet. M. Ouyot-Janln. pour répondre * 
précédente*. • leur demande, envole le plan de la Ro-

Cetta tâche fut brillamment remplie : serate. à l'Insu de O. Petit. Et votlA com-
par M* Pruvost. du barreau de Lille et | ment le pro'et de clinique est établi sur 

Le F mai en Allemagne 

' Allaert, du barreau de Douai 
M. Bousquet, l'avocat général qui avait ! 

été Indisposé à la suite du remarquable ! 
maie fatiguant réquisitoire qu'il avait pro
noncé la veille, n'assistait paa aux débats 
Il était remplacé par M. Dejean de la 
Batte. 

La plaidoirie de W Pruvost 
lé* Pruvost a la parole aussitôt l'au

dience ouverts, n commence par rendre 
nommage au témoignage d'eattme qu'a 
bien voulu apporter -vendredi s, Georges 
Partit, l'ancien bâtonnier da Lille. M» Fau-
ehllle, qui est entouré du respect de tous 
sas confrère» et des magistrats. 

L nâstotre du procès 
Puis n abords l'affaire à ses origines. 

•coûtons-1» 
e C'était en Janvier 1934. Le scandale 

Bsavlsky venait d'éclater D'autres scan
dales étalent dénoncés un peu da tous 
cotés. On vivait dans une ambiance de 
< scandante s. 

a Et vous, que dana la pressa on parle 
tout à coup d'un scandale dana la Mu
tualité du Nord. Des fonds auraient été 
dilapidée, dea oommtaalona scandaleusea 
auraient été touchées. Georges Petit est 
directement visé. On parla de sa villa 
somptueuse de la Baule qu'il aurait édifiée 
• u s frais dea mutuallatee. de même que 
le mausolée grandiose qu'il a'at fait pré
parer au cimetière de Lille. 

» La Justice s'émeut. Une Information 
est ouverte. On perquisitionne ches Geor
ges Petit, le grand maître de la Mutualité 
du Nord. On saisit les comptabilités de 
l'Union départementale et de sea filiales. 

le terrain du président, qui n'en était 
t't.rs nullement vendeur. 

L'Union recherche des terrains. Elle les 
demende à M" Senlla. Celut-cl n'en trouve 
pas. L'Idée rient alors A MM. Degouy et 
Petit ensemble que le terrain de la Ro
seraie pourrait faire l'affaire Mata quel 
prix fixer ? Ceat alors qu'Intervient le 
rapport Lesaflre. que M» Pruvost laisse 
A son confrère. M* Allaert. le soin d'ex
pliquer après lui. 

Ce rapport a Indiqué un prix ds 129 à 
164 fr. L'Intitulé portait bien « évalua
tion pour la vents ». 11 ne pouvait donc 
tromper personne. Tous les renseigne
ments donnés dans ce rapport ont été 
examinés par l'expert Judiciaire. M. Cor
beau. Il les a déclarés exacts. Donc, dit 
M* Pruvost, 11 n'y a pas eu Intervention 
mensongère d'un tiers. Les terrains envi
ronnants se sont d'ailleurs vendus de 120 
à 150 f r , et M" Pruvost donne une liste 
de nombreuses ventes à ces prix. Le rap
port Marchet. lui-même, demandé par 
l'Union après l'ouverture de l'instruction. 
a conclu a 110-190 fr. On l'a. dit ce rap
port, fait en vue d'une transaction. Non. 

est servi de ce rppoort après coup, 
pour tenter une transaction... 

Que reate-t-ll donc à reprocher à Pe
tit 1 D'avoir fait une spéculation heu
reuse sur un terrain. Mais ce n'est paa 
défendu, et tl s'en fait encore tous le» 
Jours. 

Roubaix 
Aujourd'hui, r l iauadae 3 mai : 

Aujourd'hui Invention da la ssssss» 
Croix Demain : sainte Pélagie. 

Soleil : Lever, à 4 h- 20 ; coucher, lé h- T. 
Lune : Pleine le é. 
Bulletin mêtéoroloclque pour la Joui 

du dimanche 3 mai (région Nord) : Ta 
asaes beau, nuageux, brumeux le m—m 
ensoleillé par moment, vent du eeoteiwr 
Nord-Est à Bat. Maximum de température 
en faible hausse sur la veilla 

Médecin de garde (à n'appeler qu'an eaa 
d'absence du médecin de la famille) : MM. 
les docteurs Bsaugrand, 18, place de la 
Fraternité (Tél. 330 .98) et Picot. 124. Oran-
de-Rue (Tél. 301 48). 

Pharmacien» de service : MM. Lelong. rue 
de Lille. 173, et Pesée rue d'Alsace, 11. 

Œuvre de St-Fïsjiçols-Récl». rue Richard-
Lenoir : de 10 h. à 12 h 

Caisse ouvrière de Sainte-Elisabeth. ST. 
11e de Rocroy. de 11 h 30 a 12 h. 30. 

Musée Weerti (Hôtel de Ville) : de 10 h. 
é 12 h. 

Musée de l'Ecole nationale supérieure des 
Arts et Industrie» textiles : de 10 à 12 h. 

Bains municipaux : Piscine, de 8 a 11 h. 
. Fédération des Sociétés dramatiques ca

tholiques, 1. rue Desoartes : Permanence de 
11 à 12 h. 

j Caisse d'Kparxne : de 8 h à 10 h. 30. 
Elections législatives : scrutin ouvert de 

18 h. A 18 h. 
Institut Sérlgné : à 16 h., manifestation 

! de sympathie envers une Institutrice. 
Association Symphonlque Peers : a 17 h 

concert. 33 bis, rue du Vieil-Abreuvoir 
; Hippodrome : a 15 h. et A 20 h. 16. Cirque 
' BasSSS. 

UNION DBS ARTISANS Ml TUBHIaT 
TOURCOING BT BNVTBONa (SA, ras) PaaS-
vrés). — Ce dansant»» 1 mal. de 11 A 13 au 
pem anence : i nmignements dlvsas: Basa» 
ut* artisanale; mutuelle mal ad»», 
caisse chirurgicale: contentieux; 

L'infraction I la loi de lotissement 
Le défenseur aborde ensuite l'inculpa

tion d'Infraction A la loi sur les lotisse
ments. 

On repro-he A P"tlt d'avoir soustrait 
une partie du terrain eu lotissement dont 

IIANCELIER, A l M VUE GENERALE DU LUSTCARTEN, PENDANT LE DISCOURS QU'A PRONONCÉ 

DU PREMIER MAI 

A U CENTRE, ON REMARQUE L'ARBRE DE MAI, É.HICÉ POUR CKTTE FETE 

L OCCASION 
(Ph. Roi ) 

CONTE 

de thé 

L'opinion publique sera satisfaite, lee j 1! avait fait approuver le projet, et de 
pilleurs d'épargne seront découverts et 
chAtléa.... » 

Mats l'Information Judiciaire qui est 
menée avec une précision et une con-

'avolr pas réalisé le prolongement de 
l'avenue Indiqué A ce plan 

C'est tout simplement que cette avenue 
avait été- *ir'-vue pour cadrer avec le plan 

science scrupuleuse par M. le Juge d'ins- I d'aménagement urbain pr>enté oblige 
tructlon Perry auquel M' Pruvost tient | toirement eu ministère. Mais ce plan 
aussi A rendre hommage, fait apercevoir 'l'aménagement n'ayant pas été adopté. 

le projet de lotissement lui-même ne pou
vait être réalisé suivant ce plan. 

La construction de la clinique bâtie à 
lw place de cette avenue a d'ailleurs été 
autorisée par le maire, qui ne pouvait s'y 
opposer. 

L'TTnton départementale n'a. dans cette 
ceeeslon. sueune qualité pour être partie 
civile, puisque c'est el le-même qui a batl. 

Le C-fenseur. on le voit, a voulu épui
ser tous les reproches faits A son client. 
Nou» avons tenu nous-mêmes A présenter 
1.» plu» complètement possible .«e* Prgu-
ments. car nous avons donné hier tou» 
cei:x de l'accusation. 

La plaidoirie de M' Allaert 
Quelques expirat ions étant encore ut i 

les pour la défense. M' Allaert, parlant 
après M' Pruvost, les présente A la Cour. 

Pa t de manœuvres frauduleuses 
Il soutient qu'il n'y a pas eu de la 

très fraudu-

blen vite que les racontars n'ont aucuu* 
consistance. 

Cent cinquante témoins sont entendus, 
deux experts sont nommés, dont M. Re
taille, expert parisien qui est particulière
ment chargé de scruter tous les comptes 
et toutes les opérations personnelles de 
Petit. 

Et diins son rapport, dit M' PrUvost, cet 
exrx-rt est obligé de conclure que .ses 
« investigations n'ont nullement démon
tré que Petit eut profité de ses fonction» 
peur se faire consentir par dea tlera dra 
c >mmlsstons ou avantages quelconques. » 

Finalement, le Juge ne put retenir 
qu'une affaire de vente de terrains et une 
n,fraction aux lois sur les lotissements. 

La montagne accouchait d'une souris... 
— « u r laisait 1 Union départementale 

des sociétés de accours mutuels pendant 
toute cette instruction Judiciaire? se de
mande le défenseur: 

Par la bouché de M. Deeouy, elle dl-
alt le 15 mars 11134, qu'elle éprouvait une I P*1"1 d c a Petit de 

grande émotion de la démission de son 
président général. En se sacrifiant ainsi, 
disait M. Degouy, le président donne le 
plus bel exemple de stoïcisme. Il gardera 
notre reconnaissance impérissable pour Ict 
relatants services qu'il a rendue. 

Et tout à coup. A huit Jours de l'au
dience correctionnelle, l'Union se ports 
partie civile! Ecoutant un chef d'orchestre 
nouveau qui svalt abandonné le conseil 
d'administration pendant trois ans et qui 

leuses : 
On lui a reproché d'avoir dlealmulé au j m e suis permis une question 

Sonia Waleska venait de chanter chez d'abord faire salle comble... Et, pour 
Sonia Waleska. Et. comme les applau- faire saUe comble. 11 faut être connue 
uissements étalent interdits, un si lence lancée, secourue par un beau hasard...' 
de respectueuse émot ion plana durant J'attendais toujours ce hasard providen-
quelques secondes dans les spacieux s a - tiel et je n e négl igeai aucune occas ion . . 
Ions som,ptueusemeT«t dénudés en l 'hon- je ne dédaignais aucun conseil... J 'espé-
neur de la musique. r a i s e n tout le monde! U n jour, Je fus 

n y avait fouie, comme toujours, conviée a une tasse de t h é chez une 
Sonia étant fêtée dans tous les mil ieux grande dame, une duchesse qui voulait 
et accuei l lante jusqu'à la banalité. m e présenter à son aristocratique e n -

Cependant, je réussis a la Joindre et tourage. Quelle victoire et quel émoi ! 
a raccaparer, pour le plus grand profit Tout le peu d'argent dont Je disposais, 
de mon enquête. Un hebdomadaire l l lus- je le Jouai sur cet te chance.. . J'achetai 
tré m'avait chargé de demander à dl- une écharpe, un mouchoir fin, un m i -
verses personnalités féminines leur s e n - nuscule flacon d'extrait de violette. M a l -
Ument sur l'amour et sur la gloire. gré cela, je n'obtins pas grand succès 

Sonia Waleska, qui souffrait volon- chez la duchesse. On dut trouver que Je 
tiers qu'on pariât d'elle, e n parlait e l le- manquais d'allure, et Je tremblais que 
m ê m e avec un savoureux abandon. le régisseur mondain n'oubliât mon tour 

— Il m e semble que l'amour doit être de chant . Enfin Je l'eus... Mais on m'ap-
un passe - temps délicieux quand o n n'a plaudit bien moins q u e Je n'y comptais , 
pas mieux à faire. Pour mon compte, je et presque aussitôt après avoir c h a n t é 
n'y a t tache guère d'Importance. Je suis je partis. Sans oser m'aventurer au 
trop avide de gloire... La passion de la buffet, inaperçue. Je gagnai le vestiaire. 
gloire a tué mon cœur... Pendant que j'endossais mon léger m a n -

A ce point de ses confidences, elle teau. Je respirais l'odeur des brioches, 
aperçut une dame au profil maigre et au du foie gras, des friandises, du c h a m p a -
manteau ch ichement estompé de lièvre gne. A h ! si quelqu'un était venu me 
qui gagnait à pas discrets la porte de dire: < Mais comment , chère mademol -
sortle. Sonia se précipita vers elle. Je selle, vous n'avez pas goûté! n est 
n'ai pas entendu ses paroles... Elle parie impossible que vous partiez sans rien 
toujours d'une voix basse, voilée, près - prendre! » si quelqu'un avait insisté 
que éteinte, comme avare du trésor s e - pour m e faire accepter n'Importe quoi. 
cret où elle puise, quand elle chante , ses quel réconfort! Même après une décep-
notes de cristal et d'or. t ion, on a fa im à vingt ans.. . Quelle 

Je n'ai pas entendu ses paroles, mai s faim, dans le parfum du luxe et le 
J'ai vu son att i tude caressante à l'égard fumet des bonnes chères! Avec un b l s -
de la dame en fuite... J'ai vu comment r*stt et un verre de porto J'aurais été 
elle l'a ramenée vers la cohue, conduite comblée pour un instant! Consolée par 
au buffet, servie d? thé chaud, pourvue j a gourmandise, réchauffée par le v in 
de pâtisserie, convertie à s'Installer dans qui brille. J'aurais vu la vie belle et 
un fauteuil pour profiter de tout Jus- riche c o m m e elle devait devenir... T a n -
qu'à la fin. dis que Je suis rentrée chez mol toute 

Ensuite Sonia est revenue à mol. les paie, transie, affamée... J'ai pelé un 
yeux brillants de triomphe, un sourire oignon, gratté une carotte, e t avec un 
enchanté aux lèvres. Très intriguée, je quignon de pain J'ai trempé m a soupe 

Le magnifique bilan 
de la Semaine de la bonté 

La Semaine de la Bonite 1930 a at te int 
un succès m a x i m u m dans la réirion de 
IJlIe-Iîoubaix-Tourcoing. 

Trente-doux cas de détresse publiés 
dans le c Journal de Roubaix > ont été 
résolus et le Comité a accepté et secouru 
25 cas susceptibles de profiter d'une aide 
passagère, et quelques-uns furent défi
nit ivement tirés d'embarras. 

En dehors de ces 57 cas officiels. 24 , d e B e n f a n t » d e 8 » 13 ans. sont 1ns-
fanulles reçurent des dons en nature i , „„ ,„ , .„» «né«« H» r«i™> «•«lein»,- . 

A L'UNION 
DES FAMILLES NOMBREUSES 

DU N0UVEAU-R0UBAIX 
Le Comité de la section des familles 

nombreuses du Nouveau-Roubalx, Rever
di, Saint-Jéan-Baptlste, s'est réuni A p lu
sieurs reprises ces temps derniers, afin 
de mettre au point le programme de la 
prochaine fête des mères, qui aura lieu 
le dimanche 24 mal. 

Désireux de célébrer cette fête avec 
un éclat tout particulier, puisque de nom
breuses mères de famille de la section 
recevront, ce Jour 1A, offlclellemnt, 
médaille de la famille française, le comité 
a décidé de donner, A cette occasion, la 
séance récréative qui n'avait pu avoir 
Heu, le Jour de Noël, en raison du deuil 
qui svalt affligé A ce moment toute la 
section. 

Cette séance aura lieu A 18 h., 3, rue 
Lesueur. en la salle de la Maison des 
œuvres mise gracieusement A la dispo
sition de la section par M. le vice-doyen 
Decock. 

Les enfants exécuteront plusieurs can
tates en l'honneur des mères. 

Toutes les familles de la section qui 

parmi lesquels nous notons : j tamment priées de faire participer 
| enfants A l'exécution de ces cantates. 

conseil de l'Union, sa qualité de vendeur 
Mais H est prouvé, dit M* Allaert, que 

c'est M. Degouy lui-même qui a supprimé 
le nom : On ne peut donc reprocher A 
Petit une initiative de M. Degouy. 

Le reproche d'avoir fait passer le rap
port Lesoffre pour une évaluation arbi
trale ne tient pas non plus ajoute le 
défenseur. M. Lesaffre a bien Indiqué sur 

Mes mains avalent perdu la précieuse 

n'y "rentre" que •<•!• • a s u n s T «SI haine . ; !°_n._ra.Pp„0.? ^JUS^JHHS. *™2"at.!?." 
et rancunes personnelles, elle tourne ca 
saque, elle accable de sarcasmes et piétine 
celui qu'elle avait acclame. » 

M" Pruvost se dit obligé de regretter 
publiquement que M. Degouy qui avait 
été pendant dix-huit mois d'instruction 

pour vente. M. Degouy savait bien que 
M. Lesaffe n'agissait que pour le vendeur. 
SI le rapport eut été arbitral. M. Degouy 
eut été appelé par M. Lesaffre pour donner 
son offre. 

Quant au prix, ce n'était paa au ven-
. . „ . . ....... — — " . . . ' dciir A provoquer de la part de l'acheteur 

ls principal témoin de la défense, ait | réclamation. Si quelqu'un a été fau-
accepté de signer cette constitution de 
partie civile que dana son cœur et sa 
conscience 11 réprouvait. 

Reproches et réponses 
Le défenseur qui met une ardeur vi

brante dans son expose, entreprend alors 
de laver son client de tous les reproches 
qu'on lut a faits, en dehors d s inculpa
tions retenues. 

On a dit que sa geatlon avait été rui
neuse. Pendant ses deux ans de direction 
générale 11 fit rentrer 1 250 000 francs de 
commission A l'Union et apporta un con
trat lui assurant 65.000 francs de rému
nération annuelle pendant 25 ans. 

On lui a reproché son traitement. — 

une réclamation. SI quelqu' 
i t'.f. dit M' Allaert. c'est le Conseil de 
1 l'Union de n'avoir pas essayé d'obtenir 
1 un meilleur prix. Certains admlnlstra-
| teurs ont dit qu'on avait fait glisser 
I l'affaire. Or, 11 est prouvé que la convo

cation avait été faite pour l'affaire très 
j Importante de la clinique et 11 avait été 
j Indiqué aux procès verbsux précédents, 

envoyés à toits les membres du Conseil. 
[ qu'il s'agissait d'une clinique de 100 A 

200 lits et pouvant engager 10 millions. 
I C'est librement et en connaissance de 

Ciîilse. dit M' Aliaert, qu'ils ont accepté 
le prix fort. 

j A ces reproches qui avalent été retenus 
| dans l'ordonnance de renvoi du Juge 

d'instruction. 11 ne peut en être ajouté 

— Peut -on savoir quelle est cette senteur des violettes... mon petit flacon 
sltassa déchue ? d'extrait était vide... Vous ne sauriez 

Sonia, hésitante, a relevé les sourcils croire... 
pour chercher dans «a mémoire un nom Sonia s'Interrompait pour arrêter au 
effacé. p a c a g e une Jeune fille sans Jeunesse. 

— Ma fol, Je ne m e souviens plus. U n » délaissée t imide qui se disposait à 
Ça doit être une ancienne maltresse de n j e r a l 'anglaise. Avec une autorité 
piano, à moins que... plaine de sollicitude, elle l'aiguilla vers 

Devr.m une si candide Incertitude. Je j c buffet... Et Je devinais le touchant re-
n'ai pas caché mon étonnement . lrain éclos à ses lèvres. 
> — Eh bien, chère madame , si c'est un — j e v o u s e n p r j e chère amie , vous 
simple devoir d'hospitalité que vous n'allez pas me refuser une tasse de thé. 
exercez avec tant de zèle, la issez-moi Marrnertte r n n » r t 
vous adresser mes enthousiastes féllcl- Marguerite Comert. 
tat lons. Vraiment, à vous voir empressée — 
auprès de cette visiteuse anonyme, on | Î „ r v r H 8 l e e s t g r a v e m e n t b l e s s é 
aurait d" que vous alliez tomber malade 

a u c o u r s d ' u n e c o l l i s i o n 

•<• u n e a u t o , à L a r a b e r s a r t 
de chagrin au cas ou elle se retirerait 
en dédaignant votre tasse de thé . 

Je souriais, ma i s Sonia m e regarda 
d'un air grave. 

En effet... vous devinez bien... J e 
n'aurais pas été tout à fait malade, mais Z~ZE£ ^STSTHm^Sc^S^"^ 
réel lement triste, si cette pauvre dame m e u r a n t R T e n u e d e Dunkerque a Lamber-
était partie sans avoir goûte... C est que, s a r t e t u n e a u t 0 c o n Q U l t e p a r M J e a n 

voyez-vous. 11 y a dix ans de cela, oui, Roch, directeur A Dunkerque 

Samedi soir, une collision s'est produite 
l'angle des avenues Pasteur et Mathias-

Delobel. a Lambersart, entre un cycliste. 

C'était celui d'un directeur de» Assurances ; ~ . ! * T " " ^ — - — .•" "* ~ ' "V" - J " " ~ 
soclales au ministère. L'expert Retaille a L™* ? J „ ^ U t » u b , " t u e r . . » * P r é" 
..*-. . . ,, . . . ' . . _ . . . ventlon primitive une prévention nou

velle. Or. la partie civile ajoute aux re déclaré formellement qu'il 1 estimait r.or 
mai. Et puis f y J T J ^ j W i j r t a u qui , prcK-he. del'ordOTnancë"'de "renvot;""ceux 
de* I Ô Î T A " , ^ " n ^ o i » V î w O U b ' , ' r q " ! ! â-ésbrouffe et de lotissement. Même' . l ' o n 
?. , l ! ï i . I??.!' ? . ? 1 ! ! . _ P e . V t * V a l t p a y î i pouvait les retenir, ils n'existent pas. On 

petit reprocher A un vendeur de se lui-même tous ses frais rie voyage et 
n'avait rien touche 

On a parlé de résidence impériale et de 
«aile du trône — Les chiffres cité com
prenaient non seulement l'aménagement 
mais tout le gros œuvre rie construction. 

Et les travaux ont d ailleurs ère exéeu-
t s par 1 Union sou» lé contrôle de sa 
1 Tnmt""»!on. L'expert Corbeau qui a revu 
tous les TTi*moires a déclare qu'aucun ; P a t d'infraction» Anx lois de lotissement 
C eux n'avait été volontairement majore 

! mettre dans les meilleures conditions de 
| vente et M Degouy a reconnu lui-même 

qu'aucune pres«'cn n'avait été faite sur 
lui par O. Petit. 

Il ne reste donc rien des manœuvres 
frauduleuses, conclut M' Aïlacrt. donc 
rien de l'escroquerie. 

Quant aux Infractions sur les lotisse
ments. M' Allaert assure que celle qui est 
basée sur l'article 10 1 travail contraire 
au plan, est prescrite. 

Celle qui est basée »ur l'article 13 de 
1 In loi de 1924. n'est pas contenue dans 
r cet article : il s'agit du retrait du Iotlsse-
| ment d'une partie des terrains qui y 
i étaient d'abord compris. 

"On" • critiqué encore la confusion dea j Ce serait une servitude Intolérable que 
fonctions. _ c'est fsire injure a M. De- d'Interdire de retirer du lotissement une 
* .,.v nue de Klss-r croire qu'il n'nvslt pa , I p a r t l e q u e j e propriétaire veu_t_ se réserver 
r'- «Me actif A l'Union on 11 passait rlna 

On s Derié aussi rie la fortuné de 
tl'.. — Le rapport Retaille déclare qu'elle ! 
( «it Inférieure en 1934 a e , qu'rUe était j 
e:i 1911 Georges Petit n« s'est donc pa* ] 
e.-Mehl comme on l'a dit. 

On a reproche à Petit son autorité 
Bi'tUlléT reproche A un chef, en 
* -">ns oi; on réclame partout plus ti 

déjà dix an3. une aventure m'arrtva. ou 
plutôt une mésaventure , que je n'ai 
jamais oubliée Pourtant Dieu sait si 
j'ai eu des histoires et des ennuis de 
toutes sortes à cette époque-là. Je d é 
butais. Ah! c'est terrible de débuter. 
J'avais vingt ans, ma voix, mon Jeu... et , 
cependant , que de déboires Jusqu'au Jour 
où J'ai obtenu un premier rôle d a n s un 
vrai théâtre lyrique! Je vivais de leçons 
de chant dértsolrement payées , et, 
qupnd je réussissais n é a n m o i n s à é c o n o 
miser un peu d'argent, je louais une 
salle... Je m e faisais entendre à une 
petite bande d'Invités que Je remerciais 
de leur complaisance.. . à de rares audi 
teurs payants qui s 'étonnaient de voir 
tant d? fauteuils vides autour d'eux et 
se promettaient bien qu'on ne les y re
prendrait pas. Si paradoxal que cela 
paraisse, pour avoir du succès, 11 faut 

JOLI MOIS DE M A L 
POUR LES ÉCOLIERS 

A l ' c c a s i o n des fêtes ds l'Ascension 
les banques, les bourses du commerce et 
des valeurs seront fermées le Jeudi 21 
La Bourse sera close aussi le 30 mai puis
que, oomrne chatrue année, les séances 
du samedi sont supprimées à partir de 
cette semaine. 

Les lycéens s é t a n t , comme toujours 
reposés le Jeudi de l'Ascension, partiront 
pour les vacances de Pentecôte le s a m e 
di 30 mal et n'en reviendront que le ven
dredi 5 juin. 

Les élèves dfs écoleô primaires, eux . 
devront ê.re de retour le mercredi 3 juin. 
mais beaucoup d'entre eux, fort prooa-
bk-meiit, ne rentreront que le vendredi, 
le jeudi é tant Jour de repos. 

mamans 
Le matin. A 8 h. 30. en l'église Salnt-

.Tean-Bapt!ste. sera célébré une messe so
lennelle pour les mère» de famille. 

2 pianos, 3 machines à coudre. 5 lits, i première répétition se fera, 3, rue Le-
3 chuises- longues. 3 voitures d'infirme. I sueur, le dimanche matin 3 mal, A 9 h. 30. 

Deux pensions d'invalides ont é lé où- I Le Comité souhaite que tous les1 e n -
tenues pour des assurés sociaux- 'anta des familles nombreuses Inscrite. A 

Deux bourses d'études à l'Institut Col- | •» f ? ' 0 " c h , a " î : n t •'f'.lZnèur de I cur t 
. - . cantates préparées en 1 honneur oe leurs 

bert de Tourcoing, pour deux orphelins. | „ „ „ „ 
Une allocation spéciale du Consortium 

pour payer le loyer d'une veuve ayant 
cinq enfants , pendant la durée du ser 
vice militaire de l'alné qui e.-t seul sou 
tian de la famille. 

Une malade a obtenu une cure a Saint 
Amand- les -Eaux. dont les frais sont pris 
en ohnrge par l'Assistance médicale gra
tuite et complétés par la S e m a i n e de la 
Bonté. 

Une dizaine de démarches pour place 
ment d'enfants et d'adultes en preven 
torium ou sanatorium, sont en cours. 

Des démarches ont été faites pas dif 
ferentes œuvres et administrations pour 
obtenir certains secours extraordinaires, 
et des médicaments ont été demandés et 
obtenus gra:uitements dans différents 
labora toires. 

Le Comité de la région remercia Ici 
très s incèrement tous ceux qui ont col 
labore à la réussite de sa campagne de 
Bonté et tout particulièrement les direc-
t. >ns de cinémas, les commerçants , les 
écoliers, les Journalistes et les donateurs 
anonymes. 

LE GRAND MARCHÉ AUX FLEURS 
S'OUVRIRA LE 9 MAI 

Le grand marché aux fleurs organisé 
rai le Cercle horticole s'ouvrira le samedi 
9 mal prochain, sur la Grande-Place. 

Le grand nombre d'adhésions reçues 
par la commission organisatrice promet 
une réussite complète de cette exposition 
rie printemps. 

Les amateurs trouveront 1A un choix 
complet de plantes vestes «4 fleuries, 
plantes de Jardins et Jeunes plants de lé-
pumes A repiquer au potager. 

Une section de matériel horticole com-
p-fndra tout ce qui est uti le au Jardinier 
amateur ou professionnel : outils ou ac
cessoires divers pour enjoliver le Jardin 

Nous reviendrons procha.nement sur 
cette Intéressante exposition 

Las Inscription» A _ . . . 
peuvent être » dresses par courrier as» 
«ié««s : 28. rue Psuvrse. A Roubaix; I 
boulevard de StraaOounj; 42. n*» J«Js 
Ouesde, A Lys; rue Jeu-Jaurès, ebss) 
Maertons. A Bam-Beau-aéJouM. 

GROUPEMENT ARTISANAL M RO 
BAIX, LANNOT ET LEURS CAUTOsal. 
Ce dimanche 1 mal. ds 10 i 12 a , ps 
nenoe au siège. 67. rue dss PaUrtemnsa. 1 
seignemenu sur toutes questions tnts*sa-
sant tas artisan». 

PCDERATION NATIONALE ET stTfTtTasV-
(.E DES COMRATTANS BELGES. — OS di
manche 3 mal. de 10 h. A 12 tx-, au «As», 
120. rue de la Gare, stufcj» a s ssesi 
de trésorerie: délivrance des cartes 1 
certificat» de présence, livrets dépst__ 
veuves de guerre de prisonniers ou 
nés sont priées de se présenter pour Intro
duction A pension. 

AMICALE DES ANCIENS MILITAIRES 
BELGES. — Ce dimanche 3 mal, ds 10 h. a 
12 h . le secrétaire se tiendra A sa dispo
sition des membres pour tous rsossAxne-
ments, adhésions nouvelles, vente ds rln-
slrne. Inscription A la Mutuelle au dsoss 
rtc... A partir de ce Jour antal que son» 
les Jour» Indiqués sur l'avis particulier. M» 
membres pourront retirer leum certifies*» 
de présence aux heures imérlsAss 

ARRESTATION D'UN INTERDIT DR SE
JOUR. — La police a arrêté un Interdit ds 
séjour. Désiré TJelsttre. M an 
Wattrelos. rue de Mouscron. 
féré au Parquet. 

CERCLE SAINT-AUGCSTUf. — 
lundi 4 avril. A 20 heures. • • n S i l l i atsa-
suelle des manllleurs. 

SYMPHONIE DBS USINES GLORrjETJX SJr 
DE PIERREPOXT. — Répétition dssnasB 
lundi 4. A 18 h., en vue ds la proebaias 
exécution. 

OI.UB STMTBONIQUE DE L'ErEDUL 
Répétition aujourd'hui dimanche S, A 10 tu. 
pour le concert du dtmancas 10 mat. à 
'.'Hippodrome. 

CERCLE SVMPHOVIQUE JEAN-MACH 
Répétition A 10 n.. os dimanche 1 mai. 

CRorx 

De SarreçtiemiTiFs : une explosion s'est 
produite dans une fabrique de cuillers, à 
Sarre-Union. Deux ouvriers, B1M. Jean 
Brcndel, 29 ans. et Marcel Dudot. 19 ans. 
ont ité retires csxbon,se.<; des décombres 

M. Marcel Rose, gravement blessé à U l 1 * 1 * * » £ . " , l t* r , <• l 5 »°nt estimés A envi-
été conduit A son domicl l , où 111 r ° l ^ T . J t ^ A r a » , n u n t t r . im Affaires 

a reçu les soins d^un docteur. On craint é t r , n ( , o r » . , a , Turquie, et la SeUsattoo tur-
-•.. a p n t arrivés A Atnènes. fracture du crâne. 

A la nouvelle ambassade 
de Pologne à Paris 

An Cercle t ténographiqne roabaisien 
Les examens de sténographie et de dac

tylographie organisée par l'Association 
st.*nographlque unitaire, pour le diman
che 10 mal, auront Heu. pour Roubàix et 
environs. A l'Institut Turgot. 76, rue du 
Collège, A 9 h. pour la sténographie et 
A 10 h. 30 pour la machine A écrire. Les 
professeurs sont priés de se Joindre aux 
nombres du Comité du C.S.R. pour as
surer la surveillance des salles d'exa-

Let secourt a a x chômeart 
Pour la semaine du 28 avril au 2 mal. 

les secours alloués aux chômeurs se 
répartissent comme sui t : 

Chômeurs A 7 fr.. 4.728; chômeurs A 
4 fr.. 430; conjoints A 4 fr., 1.380; ascen
dants A 4 fr., 44; mineurs A 3 fr. 80, 2.788. 
Soit un total de 9 350 personnes, pour 
une somme globale de 341.643 fr 50. 

A cette somme viennent s'ajouter les 
subventions exceptionnelles allouées par 
la ville aux caisses syndicales de chômage 
et qui, pour la semaine du 19 au 25 avril 
1936. se sont élevées A 11.278 fr. 08. 

Le concert de carillon 
Voici le programme du concert de ca> 

rlllon pour le dimanche 3 mal. de 11 h. 30 
A 12 h. i 1. « Ave Maria » ; 2. « Salut 6 
douce Etoile » : 3. « O Roi des Cleux 
4. < 81 J'étais roi » (Adam) : 5. « Pauvre 
fou » (Taçllanco) ; 6. € Marche » (X.) 

An temple da boolerard ^ ^ ^ 
On nous prie d'annoncer que dss 4 

féiences publiques seront drainées 
temple de Croix, 86, bouJeTBie-w^^"^^ 
Zt.a. par M. Emile GuedJ, o s nlmsitntie 
3 mal, A 15 h. et A 19 h. 30 et les lundi 4, 
mardi 5 et mercredi 6 mal. A l t h. so. 
Ces conférences seront • i il i»ll|iss,llsaa 
d'exécution de chsnts (choeurs et soU). 

LES ANNONCES A paraîtra dans la 
< Journal de Roubaix » peuvent être 
remises chez M. Devras. 18, rua Jean-
Jaurès. 

AMICALE DES MEDAILLES S C TRA
VAIL. — f*>ur les membres de l'Amto»> 
désireux d'assister, le dlmanobs XI mat. 
au VI* Congrès National A TourcolBS. ta» 
Inscriptions sont reçues dés A | léssnl dotes 
M Emile Délient, trésorier, 182. rua Jutee-
Gvesde. et chez M. Louis Beulsns. secte 
taire. 23, rue Mirabeau. Ces Inscriptions se 
clôtureront le dimanche 10 mai, A 11 h-, su 
local. » Café du Progrés ». La cotisation A 
verser par les adhérents est ds 10 fimnos. 
laquelle donnera droit au trajet aller et 
retour et au banquet. Réunion ds la 
Commission le dimanche 10 mal. A 11 h. 30 

VACCINATION ANTIDIPHTERIQUE. — 
Mardi S mai. A partir de 0 h., école d» ear-
«"•»» Victor-Hugo: • h. 30. école de garçons 

lier: 10 h., école privée contour Salnt-
Plerre; 10 h. 30. école privée lus E -Guil
laume; mercredi. A partir de 15 h., école da 
"'les Voltaire: 15 b. 30. école de filles J.-Jau-

s: 1« h., école A.-France. 
CLIQUE SCOLAIRE DES AMICALES 

lilTQrTES. — Ce dimanche 3 mal. A « h. M. 
cours des élèves tambours-clairons. A 10 h.. 
répétition générale en vue du programma 
du concert de l'Amicale du fttnreau. qui 
aur» lieu le 10 mal. salle des fêtes du Osn-
tre-Wasquehal. Réunion de la Commission 
lundi 4 mal. A 19 h. 

CAISSE D'EPARGNE. — Succursals ds 
Roubaix. rez-de-etiaussée de l'Hôtel de Villa, 
ds 9 h. A 10 h. 30. 

PHARMAC3TN DE SERVICE. — Aujour
d'hui dimanche 3 mal, M Samsoen, rus da 
Lille. 

ELECTIONS. — Les électeurs qui ont «té 
transportée on auto aux bureaux de vote. 
dimanche 26 avril, par les soins de la mairie, 
le seront. A la même heure, aujourd'hui 
dlrr»nche 3 mal 

BUREAU DE BIENFAISANCE. — Las 
commerçant sont avisés que la rentrée dea 
bons de denrées se fers su siège. Maison 
"es oeuvres Sociales. 16. place de la Répu
blique, demain lundi 4 mal. de 9 A 11 h. 

COMITE REPUBLICAIN. — Uns 
nence fonctionnera de 8 A 18 h., os 
che 3 mal. au Café < A Sslnt-Msrtln .. . , 
rue Jean-Jaurès 

UNION MUTUELLE CROISIENNE. — ?sa 
de permanence ce dimanche < A l'Har
monie ». 

BIBLIOTHEQUE POUR TOUS 14. m » 
Jean-Jaurès prêt de livres de 9 A 13 h. 

FAMILLES NOMBREUSES. — Le Comité 
se réunira mardi S mal, A 20 h., au stéga, 
Café » A Saint-Martin », 6. rue Jean-
Jaurès. 

CERCLE SAINT-MARTIN. — Dimanche S 
mal. A 17 h. 30. prix du mots d u Jeu da 

iwr | i 81 Petit ff.lsslt to-it 
étalt-ii obligé d'y 

Le fait de n'avoir pas reproduit le ca> 
hier des charges dans l'acte de vente 
notarié n'a pas été retenu dans l'ordon
nance de renvoi. On ne peut donc le re
tenir maintenant... 

LA encore 11 ne reste rien contre Petit 
dit le défenseur. La Cour prononcera donc 
: 'acquittement. 

l'ne déclaration 

de George» Petit 

Il était pré» de dix-neuf heures quand 
les deux défenseurs eurent terminé leurs 
brillantes plaidoiries. 

Qeorges Petit tient alors A faire une 
déclaration : 

« Mes défenseurs, dlt-11, ont évoqué 
dans tous sea détails la rude épreuve que 
Je subis depuis deux ans. 

» Je n'ai Jamais cherché de moyens 
manifeste L'Union et non paa seulement dilatoires pour ne ras donner A la tnstleat 

Degouv 
I uvailler cir.ri heures 

La vante de la Roseraie 
Le d*fen»eur en arrive a.or» aux faits 

n i ' n u s par l'accusation. »4 d'abord a 1» 
• te etc terrains 'le la noreraie. 

On repro-he A Petit d'avo.r !ongnei"e:.t 
p:em*dlté cette vente A l'Union, en vue 
U • faire un bénéfice Illicite 

Les fslts sont beaucoup plus simples, 
etplioue M* Pruvost M. Petit avait eu. 
M s 1923. l'Idée de faire b&tlr une villa 
» l imbersart. dont il était maire. Il avait 
SORS acheté du terrain et y avait aménagé 
SB pare. Puis, en 1929. ridée lui vint de 
f ure lotir. Il n'était nullement question 
siers. pour l'Union, d'avoir besoin de ter-
rslo pour une clinique chirurgicale 

Oe n'est qu'an 10S1 que ea besoin se 

toutes les explications qu'elle m'a de
mandées. 

» A travers tant de défauta que chaque 
homme a, 11 y en a un que Je n'ai pas: 
je ne mens Jamais. 

» On peut revoir tout ce que J'ai dit 
et écrit, toutes mes dépositions. Ce n'est 
pas cbez mol qu'on trouvera des divaga
tions. 

» Je ne me sers pas de papier, mol... 
Quand on dit la vérité, on n'a pas besoin 
de papier. 

» Comme je suis allé avec confiance 
devant le Tribunal de Lilie. Je n'ai paa 
voulu ne pas venir avec la même con
fiance devant la Cour. 

» Vous allez. Messieurs les magistrats, 
décider de mon sort et de celui des miens. 
J'ai confiance dans votre esprit de Jus
tice. 

» Je vous demande de ne pas ternir 
une vie publique de quarante ans dont 
J'ai tout de même la fierté par une sanc
tion qui marquerait les miens pour tou
jours. 

f Quoi qu'il arrive, mon oeuvre est 1A. 
Elle restera.,, car elle porte en elle les 
plus beaux sentiments humains, ceux de 
la fraternité et de la charité. » 

Les débats sont terminés. 
M. le président Mage annonça que rar

es* s*r» rendu I» samedi 1« m«t A n ». «o 

Est-ce nne auto volée ? 
L'agent de police Wlnanta. a trouvé 

abandonnée, vendredi, vers 20 h , face au 
12 de la rue Dammartln, une automobile 
portant le numéro 7835 N D.I 

Aucune plaque d'Identité n'ayant été 
découverte dans la voiture, celle-ci fut 
remisée dans un garage de la rue du 
Maréchal-Foch. 

I ' < - S t m ^LaBSSS>SSBSBl 

A U BALCON DE LA N O U V E X L E AMBASSADE. RUE S A I N T - P O M I N I Q U E , 

Encore nne. . . 
M. B"ii .,ir.ln Delobel, 26 ans. tisserand, 

domicilié rue de Denaln. cour Dehaymln. 
3. avait déposé sa bicyclette, vendredi 
vers 17 b . 45. contre la façade du Cabaret 
flamand. 199. rue du Collège. 

Quand 11 voulut la reprendre, quelques 
instants plus tard, elle avait disparu. 

Une enquête est ouverte par le commis
sariat de police du 4M e arrondissement 

La quarante-troisième exposition 
des artistes lillois 

s'est ouverte samedi 
au Palais Rameau, à Lille 

La 43""' Exposition des artistes, lillois 
s'est ouverte samedi, au Palais Rameau, 
à Lille, sous la présidence de M. Laprade. 
inspecteur des Beaux-Arts, en présence de 
M. Csrles, préfet du Nord, et des repré
sentants du général Musse!, de la muni 
cipalité, de la Chambre de commerce, 

| de l'Université, etc... 
M. Maurois, secrétaire général de la so-

été, montra que les artistes faisaient 
j preuve, par leurs efforts pour lutter con-
t tre les difficultés présentes, d'un bel exem

ple d'énergie et de persévérance. 
M. le Préfet exprima sa satisfaction d e 

1 élévation du niveau artistique de la ré
gion. 

M. Laprade dit que lea artistes ont be
soin d'encouragement et suggéra l'Idée de 
leur union avec les architectes Au cour» 
de cette Journée d'ouverture, de nom
breux visiteurs ont parcouru les galeries 
de cette exposition qui renferme las plus 
beaux spécimens da nos artistes raglo-

WASQUEHAL 
DE^ CAM«X,r»LEr:tS 

QUI TENTAIENT 
D'OPERER RUE DES JARDINS 

SONT MIS EN FUITE 
A COUPS DE REVOLVER 

Au cours de la nuit de Jeudi à v m -
fredi. des cambrioleurs ont tenté de s'in
troduire dans divers Immeubles de la rua 
dea Jardins. A WasqueheJ et notamment 
au n" 84, chez M. Beaudotn, entrepre
neur 

Il était environ 3 h du matin lorsque 
M. Beaudotn fut mis en éveil par des 
bruits Insolites provenant de derrière son 
habitation. Ayant aperçu des visiteurs 
Indésirables dans sa propriété, 11 n'hési
ta pas A faire usas* de son revolver e t 
les coupe de feu mirent en fuite les ma
landrins, qui se retirèrent sans avoir pu 
emnorter le moindre butin. 

Néanmoins, l'alerte fut chaude dans le 
auartler et les recherches effectuées par 
Quelques habitants de l s rue dea Jar
dins ne permirent pas de trouver traça 
dee malfaiteurs, qui s'étalent esquives 
dans la nuit. 

Aucune plainte n'a Jusqu'à présent été 
déposée au Commissariat de police qui 
ne fut informé des faits que tardivement. 

Par sni'e de. rée la temcat d'an pneu, 
nne auto se jette sar on immeuble 

de la m e Jean-Janréi 

UN BL^Sft 
Dans la soirée du vendredi 1*' mat, 

vers 31 h. 45. une auto, conduite par M. 
Oe Revlére. artisan peintre. 48. rue des 
Acacias. A Wssquehal, venant de l s d i 
rection du Capreau, descendait la rua 
Jear-Jaurés. lorsque, par suite de l'écla
tement d'un pneu, la légère voiture a u 
tomobile fit une embardée, suivie d'un 
tète-A-qrueue et alla se Jeter violemment 
sur' la clôture en ciment armé de la mal-
'on de M. Léon Becquart, 8 rue Jean-
Jaurès, Maisons Motte. La clôture fut 
brisée et la voiture subit d'importants 
débits . 

Des deux occupants qui tm trouvaient 
d*ns la voiture de M De Revlére. o n eaa*. 
M Oscar Corbet, Agé de as ans, 
rant 59. rue des Vulaa. reçut dai 
de verre. Quant A son eompaamesi 
tare. M. Pierre Luypasrt tus, 
rua dea Villas. A W i l i m i t a s , B 
<fffnxM d# l'ssocktctit. 

Des témoins firent annal A M. s» «tajs» 
terrr B>it.1n. mata. A Van'»*» <•• e . . - • * » . 


